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 La ruralité, aujourd’hui Ce mois-ci
il est question :

de  ruralité, de loisirs et des
entreprises de la région.

En prime, un supplément sur
l’appauvrissement et la pauvreté.

Au 1er juillet 2001, l’Abitibi-Témiscamingue comprend 83 municipalités locales,
parmi lesquelles 74 comptent moins de 3 000 habitants. Selon ce paramètre,
94 % des municipalités de la région sont considérées comme étant de petites

collectivités. La ruralité, elle, exige que l’on regarde les municipalités
de taille encore plus petite. Vingt et une munipalités (25 %) comptent

entre 500 et 999 habitants et 35 localités  (42 %) moins de 500 personnes.
Ainsi, c’est près du deux tiers des municipalités de la région qui

recensent moins de 1 000 habitants.

De prime abord, sous l’angle de la
population, on constate que les quatre
municipalités de plus de 5 000 habitants
- Amos, La Sarre, Rouyn-Noranda et
Val-d’Or - regroupent à elles seules la
moitié de la population régionale (74 869
habitants), soit un peu plus  que les 79
localités de 5 000 habitants et moins
(72 605 habitants).

Ainsi, 30 % de la population régionale
vit dans une municipalité comptant
entre 1 000 et 5 000 habitants, 10 %
dans une localité de 500 à 999
personnes et enfin, 8 % dans une très
petite collectivité.

En perte de vitesse

Au cours des dix dernières années, la
population vivant dans les petites
collectivités de moins de 3 000 habitants
est passée de 57 464 à 54 981 habitants.
Les fusions de certaines petites
municipalités avec certains pôles urbains
y sont sûrement pour quelque chose.

Bon nombre de municipalités sont
concernées par le dépeuplement de leur
territoire : 55 des 83 municipalités de la
région sont aux prises avec ce phéno-
mène, ce qui est plus que la moitié des
municipalités. Ainsi, 121 279 personnes
résident au sein d’une municipalité qui

enregistre une décroissance de population
depuis les cinq dernières années.

Cette situation se généralise sur
l’ensemble du territoire, peu importe la
taille des municipalités. Ainsi, 47 des
municipalités en déclin ont moins de
2 500 habitants, 4 ont entre 2 000 à
4 999 personnes et enfin, 4 ont 5 000
habitants et plus.

Les TRÈS PETITES MUNICIPALITÉS de la région qui enregistrent une décroissance de
leur population sont : Champneuf, Rochebaucourt, La Morandière, Berry, La Motte,
Launay, Val-St-Gilles, Taschereau, Authier, Authier-Nord, Roquemaure, Gallichan,
Saint-Lambert, Clerval, La Reine, Sainte-Hélène-de-Mancebourg, Cléricy, Rollet,
Nédelec, Latulipe-et-Gaboury, Rémigny, Fugèreville, Guérin, St-Eugène et Belcourt.

À l’inverse, les très petites municipalités en croissance démographique sont Saint-
Dominique, Rapide-Danseur, Chazel, Cloutier, Arntfield, Destor, Belleterre,
Laforce, Moffet et Angliers.

Les 9 et 10 novembre prochain,
Rochebaucourt et Barraute sont les

hôtes du colloque  « L’Abitibi comme
miroir : 10 ans plus tard »,  les
enjeux de développement de la

ruralité témiscabitibienne.

Par ailleurs, l’Observatoire diffuse sur
son site Internet une analyse des

nouvelles données de population par
municipalité pour l’année 2001.
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La télévision
En région, on regarde davantage la télévision que la moyenne
québécoise, soit 3,4 heures par jour contre 2,7 heures au Québec. Cela
se remarque d’ailleurs dans toutes les régions dites « éloignées ». Si nous

regardons les nouvelles et émissions d’affaires publiques aussi fréquemment que la
moyenne, nous affichons une nette préférence pour les téléromans, mini-séries,
jeux-questionnaires et dessins animés.

Le loisir et la culture en Abitibi-Témiscamingue
Au chapitre des loisirs et de la culture, le Témiscabitibien ressemble comme un frère à son vis-à-vis Québécois.

La distance qui le sépare des grands centres n’atténue d’aucune façon son intérêt pour la culture ou le loisir,
même si, parfois, les choix qu’il fait sont différents de la moyenne. Que fait-il pour occuper les neuf heures qu’il

consacre hebdomadairement aux activités de loisir ? Coup d’œil sur les pratiques culturelles en région.

Fréquence de la lecture, de l’écoute de nouvelles et de musique, 1999

L’écoute de la musique
Nous sommes quasiment aussi nombreux, en
région, à écouter de la musique de manière fréquente
qu’au Québec (77 % cc. à 82 %). On aime d’abord
le rock populaire puis le classique, mais dans une

proportion moins grande qu’au Québec. La musique country et
western fait deux fois plus d’adeptes ici, même si elle demeure un
choix marginal. En région, on écoute davantage de musique sur les
chaînes musicales à la télévision, mais moins dans Internet.

On achète autant de disques compacts que la moyenne provinciale,
une quinzaine par année en moyenne. Et on écoute tout aussi sou-
vent la radio, soit 2,7 heures par jour contre 2,8 heures au Québec.

La lecture
La lecture est une activité
tout aussi populaire ici
qu’ailleurs en province.

Quand vient le temps de s’adonner à la
lecture, notre choix porte souvent vers un
roman, une biographie ou encore un
roman policier. Nous sommes particuliè-
rement fervents des ouvrages pratiques sur
le bricolage, la cuisine ou l’horticulture
(61 % des lecteurs contre 49 % au Qué-
bec). La santé, les médecines douces et la
psychologie nous attirent aussi davantage
Par contre, les livres sur l’art ou la micro-
informatique font moins d’adeptes ici.

Quant à la lecture de journaux, notre
choix porte moins facilement vers un
quotidien que vers un hebdomadaire
régional. D’ailleurs, nous sommes la
région où les habitants sont les plus
avides lecteurs d’hebdos régionaux, excep-
tion faite du Centre-du-Québec  : 69 %
des habitants de l’Abitibi-Témiscamingue
lisent des hebdomadaires régionaux
toutes les semaines, contre 52 % à l’échelle
du Québec. Inversement, les gens qui ne
lisent jamais les hebdomadaires
régionaux sont deux fois plus difficiles à
trouver ici qu’ailleurs au Québec.

 
*������
���


������


�����	��+


������

��

�����	��


,%-


����


��
����

,%-


������	�




,%-


.�����




,%-

0�.���� ����� 1�	� ����1� �
���

 ��!�"� ����� ���� �	��� �1���
 

Fréquence de lecture des hebdos régionaux, 1999
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Loisirs
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Les sorties
Si nous sommes légèrement
moins nombreux à fréquen-
ter les cinémas, à assister à

des concerts ou des spectacles de
musique professionnels, nous sommes
aussi nombreux à fréquenter les disco-
thèques, les salles de danse (une douzaine
de fois par année) et à voir des spectacles
dans les boîtes de nuit et les bars. Nous
allons autant au théâtre que la moyenne
des Québécois, qu’il s’agisse de théâtre
professionnel, amateur ou d’été. Les
sorties au bingo ou en salle de quilles sont
légèrement plus prisées ici qu’ailleurs.

L’accès aux structures de loisirs
C’est 79 % de la population qui désire
aller plus souvent à des spectacles, près
de 10 points de pourcentage au-dessus
de la moyenne québécoise. L’envie ne
manque donc pas; c’est plutôt l’argent et
le temps qui font défaut. L’éloignement
des lieux où se donnent les spectacles
prisés est aussi invoqué.  Mais en
général, les gens en région disent avoir
très facilement accès aux structures de
loisirs (aréna, salle de spectacle,
bibliothèque, cinéma, musée, centre
d’archives, salle de danse), davantage,
même, que la moyenne des Québécois.
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Les activités sportives
Quand vient le temps de faire du sport, nous choisissons moins
souvent le jogging, la gymnastique ou le conditionnement
physique. Par contre, les activités de plein air, la marche et la
randonnée pédestre nous plaisent davantage que la moyenne. Nous

pratiquons des sports individuels ou d’équipe dans les mêmes proportions qu’ailleurs.
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Fréquence de la pratique de certaines activités sportives, 1999

Le bénévolat
La région compte une plus grande proportion de bénévoles qu’en compte
la province. Ce sont 36 % des gens qui donnent de leur temps à
différents organismes de sport et loisir, de bienfaisance, culturels,
artistiques, éducatifs, sociaux ou autres, contre 32 % des Québécois. Ceux
qui font du bénévolat y consacrent aussi davantage d’heures, près de 170
heures par année, contre 137 heures au Québec.
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Pratique du bénévolat (%) et heures
consacrées annuellement , 1999

Genres d’organismes pour lesquels
les bénévoles ont donné de leur
temps, Abitibi-Témiscamingue,
1999
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Les tableaux proviennent de l’Enquête sur les pratiques culturelles des Québécois,
1999, données régionalisées du ministère de la Culture et des Communications.
Cette étude est disponible sur le site du ministère :  http://www.mcc.gouv.qc.ca

à l’onglet Publications et programmes / Les Écrits / Pratiques culturelles

Facilité d’accès aux structures à
partir du domicile, 1999 (%)
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Sorti des presses 

Mobilisation régionale des organismes et
initiatives communautaires jeunesse.
Les jeunes, une richesse naturelle à
promouvoir. Un argumentaire inspiré des
jeunes de l’Abitibi-Témiscamingue, 2001.

Ministère des Transports du Québec -
Direction régionale. Mobilité des personnes.
Résultats des enquêtes routières, 2001.

Emploi-Québec. Le marché du travail dans
la région de l’Abitibi-Témiscamingue.
Perspectives professionnelles 2000-2004, 2001.

Communautique. Le monde communautaire
et Internet : défis, obstacles et espoirs, 2001.

Sirois, Catherine. Le prix de l’essence et ses
effets sur l’économie de l’Abitibi-
Témiscamingue. Mémoire, 2001.

Gadoury, Gaston. Opération vitalité.
Rapport et recommandations, 2001.

Ministère de la Culture et des Communica-
tions. Les pratiques culturelles des
Québécoises et des Québécois 1999. Données
régionalisées, 2001.

Conseil de la famille et de l’enfance.
Démographie et famille - Les impacts sur la
société de demain, 2001

Vélo-Québec. L’état du vélo au Québec en
2000, 2001.

Société de développement du
Témiscamingue et autres. Colloque sur le
développement local tenu le 20 avril 2001 à
Rémigny. Les actes, 2001.

Ces documents sont disponibles pour
consultation à l’Observatoire.
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L’Abitibi-Témiscamingue recensait 5 419 entreprises en 2000 selon le fichier de
l’Inspecteur général des institutions financières (IGIF). La taille des entreprises selon
le nombre d’employés se présente ainsi : 5 346 employeurs comptaient moins de 100
employés (99 %) et 73 comptaient plus de 100 employés (1 %).

Sur le nombre total d’entreprises, on retrouvait 662 entreprises ou 12 % dans le
secteur primaire, 696 ou 13 % dans le secteur secondaire, et 4 061 ou 75 % dans le
secteur tertiaire.

La grande majorité des entreprises du secteur primaire sont liées à l’exploitation
forestière et aux services forestiers ainsi qu’aux industries agricoles. La construction et
les manufactures composent le secteur secondaire. Enfin, le secteur tertiaire comprend
une multitude d’entreprises commerciales dont 1 196 commerces (21 %), 610
industries du transport et de l’entreposage (11 %) ainsi que de 505 entreprises du
secteur de l’hébergement et de la restauration (11 %). Les trois grands secteurs
d’activité de la région sont constitués, dans des proportions allant de 98 % à 99 %,
d’entreprises comptant moins de 100 salariés.

 En affaires
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Répartition des entreprises selon le nombre d’employés et le secteur d’activité,
Abitibi-Témiscamingue, juin 2000


